
42

GABRIEL MAURY

Essai de classification
des pigeonniers lotois

Nous poursuivons ici l'étude des
pigeonniers-tours lotois avec la
suite de l'article paru dans le nu-
méro précédent, permettant ainsi
d'illustrer de façon plus ample la
typologie élaborée par l'auteur.
Le fonds exceptionnel patiem-
ment constitué durant de longues
années par Gabriel Maury mérite
qu'on s'y attarde. La richesse de
cette collecte photographique -
certains bâtiments présentés ont
aujourd'hui complètement dispa-
ru ou sont dans un état de déla-
brement avancé tandis que
d'autres ont été transformés ou
restaurés - doublée d'une obser-
vation méticuleuse des moindres
détails de l'édifice fournissent de
précieuses données, notamment
sur la grande diversité des ouver-
tures, leur mode de construction
et les divers systèmes de protec-
tion mis en oeuvre contre l'ascen-
sion des rongeurs.

PIGEONNIERS-TOURS A TOITURE DE LAUZES PIGEONNIERS-TOURS A COUVERTURE DE TUILES

LES VOLIERES CUBIQUES LES CASELLES-PIGEONNIERS

LA PREMIERE PARTIE DE
CETTE ETUDE A PARU DANS
LE NUMERO 73 DE QUERCY
RECHERCHE.

PIGEONNIERS DE TYPE HETEROMORPHE OUVERTURES ET DISPOSITIFS DE PROTECTION



PIGEONNIERS-TOURS
A TOITURE
DELAUZES

!• Tour du plan circulaire. Accès au 1er éta-
ge au moyen d'une échelle portative. Pas
de randière. Ouverture d'accès des pi-
geons protégée par une ceinture métal-
lique en tôle. Epi de faîtage disparu.
Fravssinel. Début années 70.

2. Pigeonnier tour de plan circulaire à toitu-
re de lauzes, avec escalier extérieur accé-
dant au 1er étage. Pas de randière, aussi
l'ouverture d'accès des pigeons est-elle en-
tourée d'une ceinture métallique en tôle de
fer. L'épi de faîtage en pierre est remar-
quable par sa hauteur.
Montgesty. Années 60.
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PIGEONNIERS-TOURS
A TOITURE
DE LAUZES

Pigeonnier-tour de Frontenac. Détail
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4.

Pigeonnier tour quadrangulaire à toi-
ture en lauzes et lanterne sommitale.
La couverture de cette lanterne re-
prend en prolongement vers le haut
les lignes du toit. Elle est constituée
de petites dalles de dimensions dé-
croissantes en hauteur et surmontées
du traditionnel épi de pierre. Randière
ceinturant entièrement l'édifice mais
pas de porte au niveau du 1er étage.
Frontenac. Début années 70.

Pigeonnier tour sur plan rectangulai-
re. Toiture en lauzes reposant sur une
charpente appuyée sur pignons trian-
gulaires surmontant les petits côtés du
bâtiment. Excalier extérieur accédant
au 1er étage peu élevé.
Beauregard. Années 60. Edifice disparu.

5. Pigeonnier du XVIle siècle sur plan
carré à toiture de lauzes. Ouverture
pour les pigeons aménagée dans la
muraille et dont le seuil est situé au
niveau de la randière périphérique.
La partie supérieure de l'ouverture
baille dans la toiture au dessus de la
dalle de débordement. Au niveau du
rez-de-chaussée était adossé un four
également couvert en lauzes et dont la
grosse cheminée s'élevait au niveau
du toit du pigeonnier. Le rez-de-
chaussée de ce dernier servait de
fournil. Le premier étage était acces-
sible au moyen d'une échelle
portative.
Lavercantière. Début des années 70.

6. Pigeonnier champêtre de plan circu-
laire avec couverture lauzes posée sur
charpente avec une seule pente orien-
tée sud-est. Murs de l'édifice en sur-
élévation de vingt à trente centimètres
au dessus du toit qui comporte une lu-
carne d'envol. Au niveau du rez-de-
chaussée, curieuse ouverture ébrasée
vers l'extérieur.
Saint-Jean-dé-Laur. Début années 70.

Pigeonnier circulaire en partie effon-
dré. On remarque la voûte en lauzes
et en encorbellement dont la naissan-
ce est située intérieurement bien en-
dessous de la dalle de débordement du
toit. Ce départ intérieur est souvent
souligné par la randière lorsqu'elle
existe.
Terre-fort. Sud-est du Causse de Limogne.
Années 90.



PIGEONNIERS-TOURS
A COUVERTURE
DE TUILES

8. Pigeonnier tour sur plan carré au sud du Lot où la
lauze est très rare. Toiture avec tuiles plates

surmontée d'une lanterne clocheton. Ouvertures
d'envol pratiquées dans les planches fermant la

lanterne. Au niveau de la randière périphérique,
ouverture masquée avec une dalle perforée de

trous d'envol circulaires.
Belmont. Années 70.



47

9. Pigeonnier tour sur plan circulaire avec toiture à forte pente en
tuiles plates dans une région où la lauze est rare. Pas de lanter-
ne sommitale mais grande lucarne d'envol. Au dessous, l'ouver-
ture du 1er étage, située très haut n'était accessible qu'avec une
échelle portative.
Vaillac. Début années 70.

Pigeonnier tour aux murs très épais exclusivement voué à l'éle-
vage des pigeons. Une seule porte parfois de dimensions très ré-
duites présente un seuil situé vers 0,80 mètres de hauteur au
dessus du sol environnant. Le battant de cette porte ouvrait vers
l'extérieur comme en témoignent gonds et feuillures d'encadre-
ment. La plupart n'ont pas de randière mais les entrées des pi-
geons avaient pu être protégées par un enduit de ciment lisse et
tardivement par une ceinture métallique dont subsistent des lam-
beaux. Présence de quelques lanternes sommitales.
Tour de Faure. Début années 70.

Tour sur plan carré dite pigeonnière ou encore type Toulousain
ou pied de mulet. Toitures de tuiles plates en gradin à une seule
eau encadrée par le débordement en hauteur des murs arrière et
latéraux. Présence de plusieurs épis situés aux angles de l'édifi-
ce et à l'aplomb du ressaut des murs latéraux. La tradition exi-
geait un 7ème épi qui est assis, lorsqu 'il n 'a pas disparu, sur la
partie médiane du mur arrière. La randière périphérique peut
épouser d'assez loin les ressauts des murs.
Calvignac.

12. Jadis, dans certains villages, presque chaque maison avait son
pigeonnier attenant ou isolé, édifié dans le style et la tradition
locaux, avec les matériaux disponibles à proximité. Ainsi, aux
confins des Causses et du Quercy Blanc, au sud de Cahors, la
forme pigeonnière prédomine.
Cremps. Années 90.

11.



PIGEONNIERS-TOURS
A COUVERTURE
DE TUILES

14. Le parement intérieur des murs des vrais pigeonniers tours
peut comporter un grand nombre de boulins constitués par

des alvéoles de trente à quarante centimètres de profon-
deur avec une ouverture déforme vaguement carrée. Ces

alvéoles étaient disposées en quinconce et par rangées
superposées. Des randières intérieures peuvent séparer

plusieurs rangées en différents niveaux. Une échelle sur
tourniquet permettait la visite des nids.

13. Tour sur plan circulai]
avec toiture à forte pet
et couverture tuiles
plates. Lucarne en
"écaille soulevée" ou
houteau assez rare en
Quercy et plus encore
sur les pigeonniers. Lt
trous d'envol étaient p
tiques dans une plana
obturant l'ouverture.
Porte du 1er étage ac
cessible avec échelle i
lante.
Frayssinet. Début années '

15. Pigeonniers tours sur
plan circulaire "type,
geonnière" à toiture t
murs en gradins débc
dant en hauteur la co
verture de tuiles. Pré,
ce au sommet des grc.
dins de la muraille di
plusieurs épis de piei
Ce type de tours sera
semble-t-il, cantonné
dans la haute vallée >
Lot.
Saint-Cirq-Lapopie. Déb
nées 70.
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VOLIERES
IQUES

Volière cubique en colombage assise sur quatre co-
lonnes. Chaque colonne est surmontée d'un chapi-

teau évidé parfois par une gorge profonde, sorte de
larmier destiné à arrêter les rongeurs. La volière

était surmontée d'une lanterne à clocheton avec épi
de poterie. La porte de l'édifice n'était accessible

qu'avec une échelle mobile. Néammoins, certaines
volières importantes reposant sur six ou huit co-
lonnes possédaient une trappe s'ouvrant dans le

plancher et une échelle volante permettait seule d'y
pénétrer.

Fontanes. Début années 70. Disparu.

Massive tour de plan carré aux murs épais repo-
sant sur des arcades assises sur de puissants piliers

maçonnés, courronnés d'un mince chapiteau en
saillie pour interdire l'ascension des rongeurs in-

désirables. Au dessus des arcades une randière
ceinture l'édifice dont la toiture en tuiles est à une
seule eau. Dans le vide béant du rez-de-chaussée

s'abrite une table en pierre (voir "l'habitation rura-
le du Quercypar le Dr A. Cayla, 2ème édition,

page 42).
Gramat. Début années 70.

w



LES CASELLES
PIGEONNIERS,

Dans la région des causses, quelqui
grandes caselles ont été coiffées, so
de la traditionnelle lanterne édifiée
avec trois billettes de pierre suppor
tant une dalle sommitale, soit encoi
d'une lanterne caisson ajourée de
trous d'envol et protégée par un toi
en clocheton. L'intérieur pouvait et
équipé de paniers d'osiers suspend
servant de nids.
Gréalou. Années 70.

En milieu champêtre, certaines ça
selles ayant servi d'habitation tem\
raire ou permanente, possédaient
si sous la partie sommitale et exigi
de l'encorbellement un réduit dest
à deux ou trois couples de pigeoni
sont les plus modestes pigeonnier;
serves sur les causses quercynois.
Capdenac-le-Haut. Années 70.



iONNIERS
YPE
EROMORPHE

20. Le désir ou la nécessité de posséder un élevage de
pigeons a conduit les paysans à réutiliser certains
bâtiments ou édifier des colombiers dans les lieux

les plus inattendus. Ainsi ce pigeonnier semi-troglo-
dytique niché dans une anfractuosité de falaise à

une hauteur vertigineuse est peut-être une ancienne
tour de guet réaménagée comme en témoignent les

rainures entourant l'ouverture supérieure et d'où les
pierres d'encadrement (coupe-vent et anti-rongeur)

ont été arrachées.
Cajarc. Années 70.

21. Une solution ingénieuse pour agrandir une volière
au niveau du 2e étage - peut être jadis au dessus
d'un passage ou d'un patus commun - a consisté à
allonger ce niveau au moyen de trois longues
consoles de pierre sur lesquelles une paroi en ca-
lanchage avait été construite de front. L'ensemble
était couvert en lauzes.
Saillac. Fin des années 70. Construction restaurée et quelque
peu modifiée.
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PIGEONNIERS
DE TYPE
HETEROMORPHE

24

22. Parmi les utilisations auxiliaires des pigeo*
niers, l'une des plus curieuses est bien cell
"ventoir" à céréales. Deux murs latéraux i
ralléles encadraient un rez-de-chaussée qu
ouvert sur deux côtés opposés, pouvait êtr
balayé par de violents courants d'air. Le h
de la tour qui reposait partie sur les murs i
sur de gros linteaux de bois, était réservé c
pigeons. L'on y observe les traditionnels a
nagements mais aussi une randière à bran
verticales remontant sous la dalle de débo
ment du toit.
Figeac. Début années 70. Vraisemblablement dispa

23. Des pigeonniers-porche enjambent fréque,
ment les entrées de cour de petits manoirs
de maisons bourgeoises, mais très rareme
comme celui-ci les cours de ferme.
Cette tour porche-pigeonnier exceptionne,
sur plan carré conserve les caractéristiqu
des pigeonniers de plan quadrangulaire a
sa randière et sa toiture en lauzes. A sa b<
voûte en berceau du porche est contre-but
part et d'autre par de massifs appentis eu,
mêmes recouverts de lauzes.
Crayssac.

24. Un moulin à vent désaffecté pouvait être i
formé en pigeonnier. Les remaniements d
tour ont été, selon les cas, plus ou moins
portants allant d'un arasement oblique d<
murs pour recevoir une toiture simplifiée
l'ouverture dans l'épaisse muraille de la
sique porte du premier étage.
Promilhanes. Années 80.
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ERTURES ET
'OSITIFS DE
FECTION

Les ouvertures sommitales des toitures en lauzes en encorbellement
vont de la lanterne à trois billettes de pierre au caisson construit en
petit appareil et ajouré de trous ronds au caisson cubique dont trois
côtés sont constitués par des dalles monolithiques. Cet ensemble est

recouvert par une autre dalle débordante tandis que la face avant est
entièrement ouverte.
Beauregard. Années 90.

26. Ouverture sommitale en caisson dont les dalles ont
été soigneusement ajustées et la dalle recouvrante
bien équarrie. La traditionnelle quille de pierre,
peut-être ici anthropomorphique, leste l'ensemble.
A l'avant l'ouverture frontale du caisson est rédui-
te de moitié en hauteur par l'adjonction d'une dal-
lette taillée aux dimensions internes de l'ouverture.

26
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OUVERTURES ET
DISPOSITIFS DE
PROTECTION

27. Tour-pigeonnier cylindrique à toiture de lauzes en encorbellement. Un grand
pignon triangulaire a été construit en surélévation des murs afin de recevoir
une petite fenêtre en remplacement d'une lucarne de toit, difficile à réaliser
notament au point de vue de l'étanchéité. La toiture en lauzes de ce pignon

s'articule et se raccorde ainsi en continuité, sans coupure franche, à la voûte
en encorbellement de l'édifice.

Beaumat.

28. Pigeonnier-tour classique avec escalier extérieur (non visible sur la photo-
graphie) accédant au 1er étage. Randière périphérique et toit de lauzes. Seu-

le la lanterne somtnitale constituée de quatre ou cinq billettes de pierre, au
lieu de trois, apparie une originalité.

St Jean de Laur. Années 90.

29. Pigeonnier-tour cylindrique à toit de lauzes sur charpente et épi en pierre.
La petite ouverture comporte un masque à quatre trous d'envol de section

carrée (très rare).
Gourdon. Début années 70. Edifice apparemment disparu.
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30. Tour cylindrique à toiture de lauzes en encorbellement.. Deux pignons dont
l'un aveugle (côté nord-est) ont été construits en surélévation de la muraille.
Destinés à recevoir un "fenestrou ", ils ne sont cependant pas identiques et
témoignent d'un certain tâtonnement de mise en oeuvre. Leur destination se-
rait semble-t-il, de pouvoir raccorder sans brisure leur propre toiture à celle
de l'édifice, en limitant par cette technique les risques d'infiltration. D'autres
exemplaires de ce type se rencontrent à Nuzéjouls et à Corn.
Montgesty.

31. Pigeonnier-tour cylindrique en ruines ayant possédé une toiture recouverte
de tuiles canal. La brique très rare en Haut-Quercy a servi ici à construire
les parements des ouvertures. Deux randières, peut-être elles-mêmes en
briques, ceinturent le bâtiment.
Cahors. Fin années 60.

32. Pigeonnier-tour cylindrique avec fenêtre entourée de dalles encastrées dans
la muraille servant de coupe vent, de randière d'envol, et de protection
contre les rongeurs ou autres nuisibles grimpeurs. Le toit de lauzes en encor-
bellement possède une ouverture en "écaille soulevée".
Saint -Médard. Années 70.

33. Pigeonnier-tour rustique avec toiture tuiles canal (reposant apparemment sur
une voûte intérieure en encorbellement) et lanterne sommitale cylindrique
ajourée de nombreux trous d'envol. La maçonnerie de la lanterne est consti-
tuée, semblerait-il, d'un mortier de sable grossier à galets, lié avec de la
chaux grasse. La randière pourrait correspondre avec la naissance de la
voûte en encorbellement à l'intérieur de la bâtisse.
Bégoux. Début années 70.

34. Cet ancien pigeonnier seigneurial serait vraisemblablement le plus grand
édifice de sa catégorie en Haut Quercy. La toiture recouverte de tuiles plates
n'est peut-être pas celle d'origine. La lanterne sommitale avec sa couverture
en forme de parapluie attire le regard. Les ouvertures étagées sur trois ni-
veaux sont séparées par deux randières périphériques. Au-dessus de la clas-
sique porte du 1er étage les très grandes fenêtres disposées sur tout le pour-
tour sont équipées, pour le passage des oiseaux de trous d'envol à section
carrée, dispositif rare dans les pigeonniers lotois.
Assier. Début années 70.

35. Tour rectangulaire en partie écroulée déjà présentée (cliché n° 4) avant son
effondrement. Sur cette face, l'on observe une randière à branches verticales
n'atteignant pas la dalle de débordement du toit et au-dessous les restes
d'une ceinture en tôle de zinc.
Beauregard. Années 70.
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